
ATOCAS OU OANNEI3ERGE (Horticuiure>.3

A proprement parler, il n'y a aussi
queti deux espèces (le canneberges
clans la1 culture, savoir :la, cannie-
berge-cerise, qui appartient .1 la
preumitre dce ces dIeux cultures, et lat
canniabergc-cloche (lui app)artientil
la seconde. Les autres espèces9 as-
sez nomb>reuses déjà, qu'on désigne
par <les nomis p)articuliers, ne sont
(,ue <les variétés <lui ne se dis~tin-
guent les deux types principaux
qlue pair la couleur ou laî forme du
fruit, eans rien changer de ses qua-
lités.

La culture le la c'anncberge dans
les terrains mairécaýgeuix di f'érant
gradenient de celle les terres él*--
vées, je traiterai séparément <le
l'une et (le l'autre.

(MâItîre. dec la cantid~rey danc, .
t<rrain.i mr.cgizIln'y a guère
de ferme en Canada où cette cul-
ture lie pourrait. être pramtiquée.
Toutes les terres avoisinant le fleulvc
ou quelque rivière, présentent d'or-
dinaire, quelques bas-fonds oùt la
carneherge peut eroitre avant ageul-
sernent. Mais mnc éloigné du
fleuve ou toute autre rivière, n'y a-
t-il pas eur votre terre, eii quelque
endroit, quelque marais, q~uelquie
stavanne ou petite vallé.e qjui se
couvre <'eau àu l'automne, et goul-
v'ent pouir tout lhiver, lui<n (lue la
dialeur et l'absenice dles pluies
Ipuisse les dessécher pendant léé
Voilà la meilleure plac-e possible
pour y asseoir v'otre culturre, plir-
Vu (uIl so0n humridité lie vienne pas
(le quelque source trop froide qui
arrête presque toute véIgétati<'n, et
ce nmarais oit cette sitvannel qui
Muaintenant nie vous rapporte rien, la floraison, pourrait leur être très
Ilmais est nmême très nuibibl<' parfois. prj dicade i votre terrai n est
]meut être amené, avec un peu le' ireîetérscigzn utu
50111 A . vous donner de:ý produits 1cri laicmes ou autres hîer'bes grossiè-
qlui lie po<urraient égaler cri valeur, re. et quie vous puissiez y passer la
.1 mesuire égamle, les arpent-4 lecs' charrue, vousi brûlez ces lherbes si
riieux cultivés dle votre Iltiiiî la chlose peut se faire, ou <lu umoins
puisque les canne.ergcs, une fq Vous les fauchecz aussi près <le terre
bien établies, donnent année coin-e possible, puuis aur moyen d'une

inuniie, de 150 .1 200 minots par
arpient, qui .1 raison de $2 le mli-
not,.vous donneront $3 à $4, ceque
certainement ne pourrit vous rap-
porter aucune céréale ni même au-
cune racine.

La ennbig-eieet ses varié-
tés peuvent réussir dlans tous les
terrains hiumides, mais non toute-
fois asez bas pour se conserver
inionidés une partie de l'été. Les
1)las-fondls avoisinant le ficeuve et
(lue recouvrent dordiîîaire les gran-
dles mairées (le mai et d'octobre sont
tout A fait propres At cette culture.
Si la p'lantation petit se faire dlans
lin endroit qui, laissé à sec p)endlant
l'été, peut. à l'automnne, être inondé
-lit miions d'un pied d'eau pouir tout
lhiver, la clio:w n'ei, sera que plus

avantageuse. Car l'eaui met les
plants à l'aibri des gels et dégels
<le l'aîîtomîîie et du printemps qui
leur sont toujours plus ou moins
dom ngc"ales.

Avant donc choisi votre terrain
conîmilc il vient d'être dlit., vous
pro)cédez commne suit à sa prépara-
tion (1. à la plantation. Si votre
nmarais oit prairie basse, porte cri-
core, eni certains endroits des sou-
clies ou dles broussailles, vous eni-
levez le imt, avant soin de niveler
le terrain autant (Iue p>ossib>le, Cil
rabaîîttant les buttes danîs les cen-
dIroits plus l'as. ýýi votre terrain
n'*et î>sisuiiisiiiiiient eni pente
pour peCrmettre l'éêcoulemien t (les

vali', lcs pluies, vous le per-
W ez fo ssés et dle rigoles polir cil

lI.cilitêr l'é'gouttage, car une eau
stacgnantfe sur les pilanites, pendant~
les chleurs, et surto'ut aur temps dle

houe nu d'un sarcloir vous opérez
lin sarclage qui puisse attaquer les
racines de ces plantes. Recouvrant
ensuite toute la surface de votre
terrain d'une couche de sable
de deux il trois pouces, il se trouve
prê-t à recevoir la plantation. Ce
sable contribuera grandement iX en-
tretenir l'humidité dlu sol, et par là
même, .1 faire périr le gazon de vo-
tre prairie.

Marquant ensuite en lignes régu-
lières le lieu précis où vous place-
rez chiaque tale de plants, disons
-à 2 pieds ou 24 p)ieds les uns <les
autres eni tous sens, vous défoncez
le sol au moyen d'une bêche à
chaque endroit marqué, et vous y
placez, à .3 ou 4 pouces (le profon-
deur, 4 à 5 pieds de plants, si vous
les avez tirés d'une pépinière, ou
une talle de tiges avec ses racines,
si vous les avez tirées de quel-
ques marais où elles croissaient
spontanément, ayant soin d'ap-
puyer fortement sur le sol autour
des plants afin dle ne point laisser
(le vides dlans leurs racines.

La plantation se fait aut prin-
temps, d'avril à j nia, si cependant
votre terrain pouvait ê-tre inondé
pendant l'hiver, elle pourrait aussi
se faire en octobre ou on novembre.

La pflantation ainsi faite avec du
p llant dle bonne qualité, vous v'er-
rez, dès cette saison nlénie* , uin grand
nombre <le pieds se parer dle fleurs,
et plusieure mûtrir même leurs
fruits. Les tiges dles atocas (canuie-
berges) étant portées à prendre ra-
cihie dlès qu'elles vienn rent en con-
tact avec le sol, vous veillerez à
empêcher, par des sarclages, le dé-
veloppemient du gazon pendant la
premnière et la deuxième année, et
à la troisième, vos plants couvri-
ront alors tout votre terrain d'lun
épais tapis (le verdure à l'exclusion)

eni cet état, v-otre champ ne requwr-
ra, d'autres soins <le vous que ct-lui
d'ailler cueillir les fruits lors dle


